
ATHIZES

- On pourrait 
l’appeler  
« Billy » ?
- « Billy » !?  
Et pourquoi  
pas « Didier » 
aussi ?



Zoé avait lâché ça plus sèchement qu’elle ne l’aurait  
voulu et Axelle s’était un peu renfrognée sous l’effet  
de la remarque. 
Quinze minutes déjà que les quatre frères et sœurs 
fouillaient leur imagination pour trouver un nom à leur 
compagnon de jeu. Ils auraient pu s’en passer ; à quatre, 
on a déjà bien assez de problèmes à régler comme ça. 
Mais voilà, il était là. À tous les jeux, tous les jours, il 
s’invitait. Selon les scénarios, il prenait la soif de justice 
d’Axelle ou l’espièglerie de Zoé, la rêverie de Thibault ou la 
détermination d’Esther. Chacun voulait que ce personnage 
imaginaire lui ressemble un peu. Ni l’un ni l’autre mais les 
quatre à la fois. 

Eux quatre ensemble, eux quatre qui jouent, eux  
quatre qui inventent – en somme : eux quatre en un. 
Dès lors, inévitablement, aucun nom ne convenait jamais. 
Billy, Didier, Copain, Machin… Rien !  
Il fallait se rendre à l’évidence : ce compagnon avait besoin 
d’un nom unique. Un nom solide pour résister aux disputes, 
un nom flamboyant pour porter haut les histoires les plus 
rocambolesques, les petites et les grandes aventures, les 
enquêtes et les explorations, les rébellions et les luttes, 
les injustices et les grands procès, pour les fins heureuses 
comme pour les dénouements tragiques. Un nom 
inédit pour que rien ne soit impossible et que tout soit 
imaginable. 

Un nom jamais vu, avec  
un peu de chacun dedans. 
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Un peu d’Axelle, un peu  
de Thibault, un peu de Zoé,  
un peu d’Esther. 
Quatre prénoms pour former 
un nom : Athizes.

Au fil des ans, sous la houlette de la fratrie, Athizes  
le bien nommé aura tout fait, tout vécu. Tour à tour 
indétrônable ami puis ennemi à combattre, porté aux nues 
puis délaissé, il aura été ce fidèle camarade à qui l’on peut 
tout demander. L’étendard des questions et expériences qui 
font l’enfance, des indignations et des preux engagements, 
des jeux sans fin et des mondes parfaits où si tout n’est pas 
juste, tout finit quand même bien. Athizes aura joué le jeu  
et relevé le défi fou d’accompagner la vie de quatre enfants 
en train de grandir. 

Au moment où je décide de fonder ma maison d’édition,  
se pouvait-il alors que je choisisse un autre nom que 
celui  qui a porté tous les espoirs de mes quatre enfants ?  
Y avait-il une autre façon de dire la singularité et 
l’universalité, le pouvoir des questions et des colères 
impatientes ? Car au creux des jeux d’enfants, là où se 
tissent les nouveaux mondes, là où tout est franc et fragile 
à la fois, n’est-ce pas là, dans ce sillon sincère qu’il est 
nécessaire d’aller ? Consolider les fondations naturelles 
qui font l’indignation spontanée des enfants. Raconter, 
expliquer, faire rêver, inspirer. Souffler, souffler sur les braises 
pour que s’embrase l’espoir confiant et enthousiaste d’un 
monde plus juste, le désir de devenir, même enfant, même 
petit, celui qui participe, qui sait qu’il a en lui l’immense 
pouvoir de préserver et défendre les droits de chacun.

Non, il ne pouvait pas y avoir 
d’autre nom que celui-ci. Illustration : Carla Cartagena



Athizes, cinquième acolyte d’une fratrie pleine 
d’imagination, symbole d’un âge et d’un combat,  
est aujourd’hui devenu une maison. Ainsi, il continue 
d’abriter des histoires, des espoirs, des combats et 
des victoires. Vivant plus que jamais pour sensibiliser 
et enseigner, inspirer et faire rêver, accompagner et 
transformer les « C’est pas juste ! » et « Ça s’fait pas ! »  
en « C’est possible ! » et « Pourquoi pas ! ». 

Athizes aujourd’hui vous ouvre ses portes. Entrez sans  
vous essuyer les pieds, asseyez-vous. Écoutez de toutes  
vos forces ce qui vrombit dans le cœur des enfants :  
la puissance et le pouvoir qui sont les leurs pour défendre  
et construire un monde respectueux des droits de chacun. 

Entrez, prenez les livres, lisez. Ensemble, discutons, ajoutons 
des bûches au brasier, allumons de grands feux, chaleureux 
et lumineux. Laissons jaillir le pouvoir citoyen présent chez 
chaque enfant !

Par le récit,  
soufflons sur leurs braises.
—

Illustration : La Jeanette
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Amaya Renaudin, maman de Zoé, Axelle, 
Esther et Thibault. Fondatrice d’Athizes.



Les enfants d’aujourd’hui ont mille et 
un défis à relever pour renouveler notre 

monde, et créer des systèmes plus 
équitables et plus durables.

Éducation, environnement, libertés, 
respect, égalité des chances… Chaque 

jour, leur conscience citoyenne se 
fait entendre dans leur école, leur 

club sportif et même à la tribune des 
Nations unies pour défendre leurs 

droits et ceux des autres.

À nous de leur donner les moyens de 
faire entendre leur voix, de les inspirer, 

de les faire rêver, pour que leurs 
espoirs deviennent des intentions, des 
volontés, des projets et des victoires !

C’est pour accompagner cette volonté 
d’engagement et d’action des enfants 

qu’Athizes conçoit des livres.

MAISON D’ÉDITION JEUNESSE
HUMANISTE ET ENGAGÉE

Trois collections
pour passer à l’action

Comprendre

des docu-enquêtes qui  
décuplent les pouvoirs citoyens 

s’inspirer

DES HISTOIRES VRAIES D’ENFANTS  
QUI agissent pour leurs droits 
et ceux des autres

RÊVER

des contes pour rendre possibles 
tous les espoirs d’égalité, de justice 
et de fraternité 
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